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	Préface

	 

	 

	Abinanien est le rêve d'une petite fille de 11ans qui devient réalité.

	 

	Grâce à l'énergie de toutes les personnes qui ont cru en ce projet, bientôt un havre de paix pour les nourrissons et les enfants du Burkina Faso ouvrira ses portes à Bobo Dioulasso.

	 

	Un immense merci à mes chères filles Sara trésorière, et Anna secrétaire de l'association. Celles qui me supportent, m'encouragent, et me soutiennent depuis toujours.

	 

	Un grand merci à notre ambassadrice Sophie Leseure qui est très impliquée et à tous ses collaborateurs qui l'ont suivie dans cette aventure.

	 

	"Ça va aller les enfants" est le premier livre d'une longue lignée !

	 

	Elisabeth Coniglio

	 

	Présidente de l'association Abinanien

	 

	***

	 

	Je ne remercierai jamais assez Elisabeth Coniglio, présidente de l'orphelinat Abinanien pour son accueil, sa confiance et son amitié. Je me suis engagée à faire tout mon possible pour aider les enfants Burkinabé. Mes racines, mon histoire, la mémoire, tout me rappelle à cette terre, merci à Elisabeth, de me légitimer burkinabé. 

	 

	Sur le plan de l'édition, "Ça va aller les enfants", tous les droits seront reversés à l'association. D'autres projets sont déjà en préparation pour les mois à venir.

	 

	Sophie Leseure

	 

	Ambassadrice de l’association Abinanien

	 


Les rêves d’une vie

	 

	 

	 

	Marion Fenice

	 

	 

	 

	Les étoiles brillent dans ses yeux pendant qu’il joue dans le parc alors que moi je tente tant bien que mal de cacher mes larmes. Louis est né il y a presque sept ans avec une malformation cardiaque. Nous l’avons appris rapidement. Il avait tout juste deux mois quand le pronostic a été annoncé, et exactement six mois quand nous avons eu confirmation…rétrécissement des valves cardiaques. Le docteur nous a expliqué, à moi et mon mari, que les valves du petit

	Cœur de mon bébé ne sont pas complètement ouvertes et que la quantité de sang pompé est limitée pour aller alimenter le reste du corps. Au début, tout cela était du chinois pour nous, notre enfant apprenait correctement, il grandissait normalement, nous ne voyions pas où était le souci majeur comme on nous l’avait exposé. Jusqu’à ce jour où il a fait un malaise à l’école en jouant avec des camarades dans la cour et qu’il parte avec les pompiers. C’est à cet instant que nous avons compris que oui, le problème est énorme, que notre enfant ne sera jamais un petit garçon que nous regarderons courir sur un terrain de sport.

	J’ai énormément pleuré ce jour pour ne jamais cesser de laisser couler les larmes  chaque soir. J’ai une règle, ne jamais pleurer devant Louis. Il respire la joie de vivre malgré son bobo comme il l’appelle depuis qu’il a compris. Mon téléphone sonne dans mon sac, je me décale du banc sur lequel j’étais assise tout en gardant les yeux sur mon fils.

	 

	— Bonjour chérie, alors les médecins ont dit quoi ?

	 

	— Ce que nous redoutions depuis longtemps…

	 

	Mon mari n’a pas pu prendre un jour de congé pour venir avec nous à l’hôpital pour des examens. Bien que cela l’ait beaucoup peiné, je lui ai promis de l’appeler, mais je n’ai pas eu la force de le faire en sortant. Je ne digère pas la nouvelle, bien que nous nous y préparions depuis un moment et devoir lui annoncer concrétiser ça.

	 

	— On va y arriver, ils vont trouver un cœur pour Louis. Reste forte pour lui, pour nous. On va devoir se battre.

	 

	— On en reparle ce soir, je suis au parc avec lui, je ne veux pas qu’il entende. À tout à l’heure…

	 

	Je raccroche rapidement et rappelle mon fils qui glisse sur le toboggan.

	 

	— On va manger une crêpe pour le goûter avant de rentrer ?

	 

	— Maman, l’heure du goûter est déjà passée !

	 

	— Hé bien…nous dirons que nous n’avons pas fait attention à cela si on nous demande, je lui réponds avec un clin d’œil. Allez viens, j’ai envie d’une grosse crêpe avec de la chantilly !

	 

	— Et moi plein de chocolat, rit-il en courant devant moi.

	 

	Mon cœur se serre un peu plus de le voir rapidement  ralentir  car  il  s’essouffle, mais je garde le sourire. Pour lui…

	 

	— Ça y est, il dort, dit mon mari en entrant dans le salon. Il m’a fait lire son livre jusqu’à la fin et m’a glissé un secret.

	 

	— Quel secret ?

	 

	— Que vous avez été manger une énorme crêpe après l’heure du goûter ! rit-il.

	 

	Je souris faiblement, je n’ai pas la force de rire avec lui-même si j’imagine bien la bouille de mon loulou lui glisser ça. Le pire est que je n’arrive pas à me l’imaginer plus vieux, comment sera-t-il à l’adolescence ? Nous dira-t-il toujours ses secrets ? Ou au moins, sera-t-il encore avec nous… J’éclate en sanglots, je ne peux plus retenir tout ce qui me traverse depuis les examens.

	 

	— Ça va aller, chérie…

	 

	— Non rien ne va aller ! explosé-je. Notre fils risque de ne pas vieillir, de ne même pas fêter ses sept ans s’il n’a pas rapidement un nouveau cœur ! Explique-moi ce qui va aller ? La préparation de ses funérailles peut-être ?

	 

	— Stop ! me coupe-t-il. Tu crois que je n’y pense pas à tout ça ? Tu crois que je n’ai pas mal ? Je donnerais tout pour être à sa place, que ce soit mon cœur à moi qui lâche et pas le sien !

	 

	Les larmes roulent sur ses joues. C’est la première fois que je le vois pleurer. Je sais qu’il craque, mais jamais une seule fois il ne s’est lâché devant moi comme maintenant.

	 

	— Pourquoi vous criez ? nous demande une petite voix dans l’embrasure de la porte du couloir. Nous nous retournons en même temps sur notre fils, à moitié endormi, qui nous regarde. J’essuie rapidement mes yeux avant de lui ouvrir mes bras dans lesquels il vient s’installer.

	 

	— Désolée de t’avoir réveillé mon loulou, lui dis-je en l’embrassant sur la tête.

	 

	— Vous êtes tristes à cause de mon bobo ? Que répondre à cela ? Nous ne lui avons jamais menti, cela n’aurait servi à rien. Il est en droit de savoir pourquoi il ne peut pas faire de foot comme ses copains, pourquoi il a des rendez-vous médicaux régulièrement…

	 

	— Oui mon petit soldat, lui répond son père. Nous sommes un peu inquiets de ce que les médecins ont dit à maman tout à l’heure.

	 

	— Mais faut pas s’inquiéter pour ça ! On va faire comme d’habitude, les médicaments qui vont faire des pansements sur mon bobo jusqu’à la prochaine fois.

	 

	Je cache mon visage dans son cou pour cacher la larme que je n’ai pas pu retenir. Son innocence me touche en pleine âme, j’aimerais tellement que tout soit si facile.

	 

	— Oui mon petit soldat, ça va aller. Comme toujours…

	 

	Je n’ai pas dormi de la nuit, j’en ai été incapable. Trop de choses tournaient dans ma tête. J’ai emmené Louis à l’école pour discuter avec sa maîtresse et lui exposer mon idée. Pas que j’aie besoin de son accord, mais je pense que je cherchais son soutien. Je me sens tellement démunie que le moindre réconfort est essentiel. Comme je me doutais, elle trouve mon idée magnifique. Me reste à en parler à mon mari. Je lui ai demandé s’il pouvait se libérer ce midi pour déjeuner, je ne veux pas attendre. Je veux que tout soit fait et vite…avant que ce ne soit trop tard.

	J’arrive un petit quart d’heure avant Franck, je suis impatiente de lui dire ce que j’ai décidé. Quand je le vois passer la porte, je lui fais de grands signes pour lui montrer où je suis installée.

	 

	— T’es déjà là ? me demande-t-il en m’embrassant.

	 

	— Oui, j’ai commandé aussi pour ne pas perdre de temps.

	 

	— Il se passe quoi ? Je te connais par cœur, toute cette agitation ce n’est pas pour rien. C’est Louis ?

	 

	— Louis va bien, il est à l’école, le rassuré-je immédiatement. Mais effectivement, ça concerne Louis.

	 

	Je laisse la serveuse poser nos assiettes devant nous avant de lui expliquer.

	 

	— J’ai beaucoup réfléchi cette nuit. J’en ai même parlé avec sa maîtresse ce matin qui m’a confirmé que cette idée est magnifique. Nous ne pouvons pas retarder le temps ni presser les médecins de trouver un cœur à notre fils…

	 

	J’essuie une larme qui commencer à poindre.

	 

	— Je veux qu’on profite de chaque instant qu’il nous reste avec lui, de vivre comme si chaque jour qui passe est le dernier.

	 

	— J’ai peur de ne pas te suivre là chérie. Que veux-tu faire exactement ?

	 

	— Accomplir tous les rêves de Louis. Voir des étoiles dans ses yeux à chaque seconde, le voir rire et crier de joie chaque instant. Je veux qu’il vive ses rêves et n’avoir aucun regret quoi qu’il arrive.

	 

	Franck en lâche ses couverts qui tombent en faisant du boucan. Les clients des tables voisines se retournent pour nous regarder, mais je laisse mes yeux plongés dans ceux de mon mari avant de reprendre la parole.

	 

	— Je ne te demande pas ton autorisation Franck. Que tu sois d’accord ou non, je le ferai. Mais j’aimerais que tu vives cela avec nous, que nous nous construisions de précieux souvenirs avec notre enfant.

	 

	— Je suis…je n’en trouve même pas mes mots ! Tu as une idée merveilleuse chérie ! Laisse-moi juste le temps de poser des vacances et réclamer des jours de congé. Je veux passer ces instants avec vous, en famille.

	 

	Une seule et unique larme roule sur ma joue. Mais celle-ci a le goût du bonheur, chose qui n’était plus arrivée depuis trop longtemps.

	 

	Il m’a fallu une semaine pour organiser des rêves de mon petit garçon. Bien que certains soient infaisables, j’ai essayé de me rapprocher le plus possible de ce qui correspondrait. Ce n’est pas évident de pouvoir  accomplir cela si rapidement, mais en expliquant mes motivations, les personnes comprennent l’urgence et font leur possible pour nous aider. Aujourd’hui par exemple, nous allons au centre national d’études spatiales. Louis est fasciné par les astronautes et nous a toujours dit qu’un jour il marcherait sur la lune. J’ai contacté le centre pour leur expliquer mes motivations, ce qui les a énormément touchés si bien qu’ils nous ouvrent leur porte pour faire voyager mon fils. Il est quatre  heures  du  matin  quand  nous réveillons Louis pour le mettre dans la voiture en lui expliquant que nous avons une surprise pour lui. Nous sommes devant les portes du centre à neuf heures.

	Louis s’est rendormi, mais se réveille complètement quand il comprend ce qui l’attend. Je retrouve un petit garçon qui n’est pas malade, qui crie sa joie, son bonheur, sans s’arrêter ! Après une visite complète du centre, le personnel nous emmène dans une salle nous donnant l’impression de marcher réellement sur la lune. Pour l’occasion, nous avons acheté un déguisement de cosmonaute pour Louis
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